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correspondance

^Voûi^iméreMcre/* vos lecteur» infailliblement en in»e*
rmnt dan» votre (lapier l’admirable adrea«: d’O Connell, 

----tôlo d’un pamplilet contenant un rappois:JiïZ! aiwerabléoC atholiqua tenue à Londre- dan. 

I. moi* de Juillet dernier. vos Lecteum.
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-trïïwi:
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* Mot de».!» « P«MI»nt un ™PP»" te ««« «..crnhlén,
cil non seulement de faire connaître le véritable .eotiment 
J Catholique» *ur plu»ieur* points important», mai» 
tneorc<Pe*c»*r „„ ..prit dn -ftarcl» «t d'c..iu«n P«m, 

le. Protestant*. iVxamcn calme et réfléchi
d,f*dE.U’pui«“”û'ruul ™dk,„çn. l’objet de la foi 
î'* CUhS*. Ce que je dé.irc .rdemmenl, e’e.t que. 
le» Protestant» considèrent et pèsent le» arguments et 
“uto ité%ur lesquel» sont appuyé» les dogmes catho- 

I autonio sur . wit d.aula|lt plus desirable et né-
eessâi'rc que la plupart des Protestants de bonne foi (et il 

grand nombre de ce genre en Angleterre) qui
* La. HVxamincr et d’embrasser la religion Ca-

i
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que les plus profonds génies du jour, c'est que les parmi h a protest uits, «u milieu Je « s|fai.sses insinuathn» 
.1 ,,uL littéraires Lncrcoivent uuj»urd‘liui les , est obligé d’avouer q.i’avanll’ép .que delà reiorme. lareli

quels ils doivent se prononcer.... Encore, s’il 
nous éttit donné d’avoir plusieurs représentants de 

avait subtisté huit cents ans sans cette justice que Pou dirait < tre maintenant dans le

sont détourné» d’examiner 
tholiqir 
trompe

Catholique
soumis, mais les zélés 
multitu____„___
peu, je ne puis m‘empêcher d‘en citer quelques 

| que le célèbre Philip., ci-devant Professeur é Herlin, 
. qui, par (‘étude approfondie de (‘histoire, a apptr^u les 
faux principes sur lesquels est appuyé le Protestantisme. 
Qu‘il me soit encore permis de citer les noms célèbres de 
àtolbergh, Schlceel, Veith, Heaiit.iin parmi lesquel» plu-- - ‘ . . . -i-------— ----,ou^

dans

L QOlOUrne» u i — - . ■ # ruoiiH'.rgu, oenie^ci, . ... ......... ........ - ,
iqtie, ne le sont que par de* hommes^ trompes ou ; tieur8 (ml élô converli, par la juste observation que tout 
n peurs, qui faisant valoir une foule dc que nous connaissons de plus beau, de plu. parfait dans
tâtions et de noir» calomnie», difligurent enDcrem nt lej arU> ne ^ renc0„trc que dans l’église Catholique. Je

ÎTrelHon Catholique et présentent à »a place des erreurs 
et des abominations que les Catholiques abhorrent et ré- 
prouvent autant, sinon plus, s’il est possible, que le. 

Protestants eux-momc. ^ tous jcs protestants Anglais
• î__/sim /!/* /‘r/iirr

n'oublierai pas non plus de citer le fameux Adam Miller 
| qui, dans 1‘éMide approfondie qu'il a faite de l'économie 
politique, a découvert qu'il n‘y a que dans la religion 
Catholique qu‘on peut trouver des principe» lixes pour

Ce que je désire, e’est que tous ies ""r;" appuyer sur des bases solides une politique juste et hon-
eonsideren» que rien n’est plus important que de croire d ^ Ef) ¥éri(é d(. tels hommes qui se sont convertis 
la vraie religion. Il est clair que quiconque n est point. d • peu au Catholicisme ne peuvent-ils pas etre rc- 
la vraie reng _ ... ...............^.11M.mrr,t court le ,, |^mtne dc bri,l4nUa, conquête, dc l'église eter-«„„ro iJ 1. fol Pr.fe» .xténcu™,c,., COTrl lc
nlus erand danger pour son éternité ! Ceu n a pas ocsom 
de preuves et tout homme oui raisonne e.t obligé d avouer 
que nmmmc sans sincérité1dans sa religion est sans sécu-

T'tMa'is la'sineé'rité tenir peut-elle amener la têairüt dans

£S?f.rdîi-ï-=f ? ïSs=a*:ss •z.sr.’aw

*tel!e doit cJ.Uai.ier notre éternel malheur ou nous con- 
•luira» m une étcrncUe fulicité»

, ............ ....................... ............c'est même un’expansion 
fait

.«» 5*1,«.forme ,»’il *Xrft “î

•-> •‘«i te
ïîoteTtant 'ooneTn oTmièeTfoi. ; c'est-à-dire que le Pro- 
1 rollstani pour i ,d lorsqu'on a cessé de
^"pfllc/et voler l'ancienne F.Jlise Catholique
^Dcouis ee temps le Protestantisme a eu peine a «onser- 

Ilupuis ce remp ^ conaervé il ne le doit
r«WlPoKS^eCt tyrannique, dont la bigoUrJ 
Savait armée*. Mais au conUairc vous voyez le Catho-
S. .. .’P-ndr. .> rZ^.n°Æ
•nnnuêtes. Nous appcrccvon. chez le. peuples séparé» 
4e Péglise Catholique un heureux penchant a ne redevenir
conquêtes. Nous appcrccvons

r^tTeLZeTe^nee de tout ce qu‘,1 y a de ehré-

“X^TÏ'Ancleterrc, comparez «* qu'elle était il y m 
vinct'on» en fait de Catholici.me avec ce qu elle «t au- 
CS’hîî. Vo tous côté» vous voyez de nouvelle Açhse. 
Catholique» ^élever avec ron^éi et a 
«euvent-cllc. contenir la multitude de Mole, qui «c 
JÏÏÏÏjTdan. leur enceinte>! Vous voyez comme le» 
Lolas Catholique», les couvents, Ica collège, w muKi 
îfifnT et la multitude dc Protestants qu. tousles jours y 
«ccourent de toute part pour y abjurer leur» erreurs c y 
îmb a scr la foi de leurs pères : et partout l'ancien culte, 
environné de cette pompe et de cette majesté qui com- 
ïïS î'ailmiratio.. St remplit l'âme t’
lieuses, offre à l>icu, auUnt que la faiblesse humaine h. 
gituse», uuiv • * ». , lAuverain maître du ciel etpermet, un hommage digne du souverain maître
de la terre- ,Promenez vos regards sur l'Ecosse, et sous y verrez le 
même spectacle : 1‘ttccroie.cmcnt du Catholicisme etn 
Ecosse semble encore plus rapide et plus frappant qu en 
Angle terri’• (•)

Voyez l'Irlande cicatrisée par le fer dc la pins longue.
des persécutions, mais cependant toujours fidele, et vous
tous formerez une idée du nombre de Catholiques qu elle 
renferme et de la puissance de leur foi, à la multitude, à

I
jnellc
I Que le lecteur me prête encore son attention pour con- 
i sidérer le progrès du Catholicisme dans les F.tats-Liiis 
I d'Amérique. I.ors de la déclaration dc l'indépendance 
aux Etats-Unis, il n'y avait i/u’un seul Evêque Catho­
lique dans ce pays—Et aujourd'hui il y a un Archevêque 
ei vingt ou vingt-un Evêque, tandis que le nombre des 
Prêtres et des lidelcs s'est augmenté dans une proportion 
bien plus conwdérablc. Mademoiselle Martineau repré­
sente le Catholicisme comme y prenant un accroissement 
étonnant ( Le juge Halliburton, un des plus profonds 
observateurs de nos jours, a déclaré positivement que 
son opinion était qu'avant peu d'années, tous les peuple» 
de l'Union m*raient Catholiques. Le Capitaine Marryat 
tout en combattant cette prédiction lui donne un nouveau 
poids et nous fait connaître ses inquiétudes par l'admission 
qu'il est forcé de faire qu'avant peu tous les immenses 
Etats de l'Ouest de l'Union seront Catholiques, vù que lu 
majorité dc ces peuples appartient déjà à cette église. 
Et dans son zèle pour le Protestantisme il dénonce cette 
future conversion, contre laquelle il ne peut opposer que 
des paroles fanatiques, mais impuissantes, un nuage noir 
qui s'avance et menace de couvrir tous le» Etats-Unis. 
Mais, moi, je pense qu'on pourrait plutôt nommer cela, 
le soleil levant de la foi catholique, de la pieté sincere, 
de la pureté sans tache.

Anglais, réfléchissez sur ces faits et méditez le» avec 
attention ! Et pesez bien cette v érité : que nul avantage 
temporel, nul intérêt terrestre no peut porter les homme» 
à ce retour au Catholicisme. Il t»l presqu'impossible de 
trouver un Protestant qui se fasse Catholique, sans qu il 
soit obligé en même temps de faire le sacrifice soit de ses 
intérêt, le» plu. cher», soit do se» amis les plu» intimes, 
sans qu’il se voie njeté par scs parents les jjln* proches. 
Sur dix ProtcxUntA uni sc font OxLholifjucB il y en :i neuf 
qui ont 4 souffrir soit dans leur fortune soit dans leurs 
affections les plus chore., et jt ne connais pas un seul ca» 
où la conversion d'une parsopn* lui ait apporte le moindre 
avantage temporel.

Encore une autre réffcxiwi^^C et que quiconque de­
vient Catholique aprf. avoir été Protestant, perd la 
liberté, l'aisc, l'indopendinc© individuelle que donne le 
Protestantisme. Il embrasse une religion qui vu !<• lier 
pur ses jvûnes, le fatiguer par se» carenir», l'hmnilier 
par la confession, et par l'obligation ou il va être d ab lis­
ser l'orgueil de son entendement (celui auquel on lient 
pur les liens lu. plus forts) devant la loi sans appel qui 
lui commandera de. suivre en tout, en matière de religion, 
les décisions de l'église.

I Cependant ja le répète avec joie, malgré tous ces 
1 obstacle» et toutes ces dilUcultés les conversions au Catho­
licisme sc multiplient tous les jours et c*la à la face de la 
Chrétienté. Comment expliquer tous ce» faits f Qui 
produit ces conversions, si la raison, si 1 histoire, si la tra­
dition, si l’écriture sainte sont opposées au Catholicisme {

l«e Protestantisme ne peut être vrai à moins que Dieu ne 
laisse l’homme libre on matière dc religion de suivre sc» 
conjectures, ses doutes, ses éternelles fluctations d idées , 
sans qu’il le laisse libre de faire et refaire u son gré les 
article, de »a foi : sim» qu’il le laisse sans autorité pour 

' ' douteuses cl

expirante 
nouvelles conquêtes

La faiblesse de. intelligences, et la | ! quelle ne peut w CWlredire elle-même.
» ê te » . . • ! I *•/» vit* Pmto«fmiimnii* (l.inflil'aucun frein n'arrôtaicnt, et qui ( L’histoire du Protcstau|i»mc dan* .es mille et mille

pu Usance ^"chrUÜanUme, .oui1 ' changent, preuve combien est .impossible avec l’unité
iï et la Frencc redevient i de la foi, le système religieux qu. nWlit ancun j .gr

lemenl Chrétienne et catholique.rempl
"cLdfa. u iMta*,*- as--»-*^rej|SS^'T;=SïiM5;«fc

le, Cukcdlq». iïjtdCi. j*Cartt.UcUmc

pour expliquer »m dogme» et fixer scs limites. La maison 
bâtie sur le sable mouvant est la véritable figure du Pro­

roc inébranlable ut

«a(Butaient Qu'une faible — -— , - _

£ moitié de la population! Et pondant que le» Protca- 
nU continuent A sc séparer le* «ns de» autre, et à for- 
tnir une multitude dc nouvelles series, ou à rentrer en 

foui, dan» le win d^ l'église, la vérité et l'unité Catho- 
Uqucs trionqvhenl de tou» côtés dans ce pay s-

Tourne! vos regard* vers l'Allemagne et voyei quel,!

IIIUIIV» XJ —— I / 
humble» classes Ue U société, et lu classes mov'
«tais .urtout les classes le» plus distingué, * jwr la nais- 
«uicc et par l'éducation abanUonncnten foule 1rs doctrines 
«ni assurée» du Protestantisme pour chercher un refuge 
4an» P église Catholique l Ce qu'il y a de plus consolant,

(•) Il y a cinquante an» on ne comptait n i» soixante 
églises Catholique», tant, en Angleterre qu'en Eeo.sc, 
anjourd'hui il y en a plu» do cinq cent.—savoir, -l.fô en
AuSlcture et 8b eu Ecosse. 11 y eu a 1340 to IrlwiOe.

Anglais Pr.tettajiU, >i no puis terminer cette adresse 
sans soumettre à votre bon sensot * votre sé.icuso atten­
tion les faits historiques suivants :

Premier—Le Christianisme n été In'roduit en Angle­
terre et les Anglais ont é 6 éclair:'» üjs lumières dc 
l’évangile par le» iirédirntion» de St. Austin qui aborda M 
à Plie de Thanrl vers l’an .r*5>«. Ce fut le Pape d alors,

dau* ro pays. La 
que les Catholiques 
St- Sacrifice de la 

priait pour les morts, il
avait apporté avec lui les rcli'iiie* du plusieui* sainte.^ Il
administrait le» sept •acrement* de l’église ; «Jbu d était 
Catholique tel que non* le so-nm. s a".| mrd hui-

S.-rond—St. Austin était un hom ne de prière, et de 
piété, et remarquable par sa douceur, et célèbre par sa 
sainteté- Son caractère est sau* tache» Sa vie sans

rt Troisième—La religion que St. Austin prêcha en An­
gleterre subsista sans changement ni «Itération pcnduii 
de plus ueuf ccuU au». Le U» rc uiémcdc prière* ca usage

personnes qui 
Allt'/.-vous me

c‘e*t
premiers talents littéraires apperçoiveut auj
uns après les autres la hideuse nudité du Pretest an turn., I giun ‘les anglais 
et viennent sc jeter avec amuur dsns les bra* do 1 église j *-•'r i ‘°11- 
Catholique dont ils deviennent non scuh mcnt les cnlanta ';‘’1 r‘‘"I’,e.~7 
soumis, mais les zélés et puissants apôtres. I urmi 11 , u 
multitude de grands hommes qui se sont convertis depuis | sciinci.,
oeu. ie ne nui» m'emooeher d'en citer quelques-uns, tel 1 ■ pnns

8a Cinquieme-La réforme eu Angleterre a été l’œuvre viennent d-mander des Warrants 
des hommes les plus pervers et les plus scé érats quo la harrassez et troublez ma pauvre tetf. Aiois les r auvres 
la terre ait jamais vu». C’a été PttMivn; d’Henry MH qui ' gens, par un acte de charité exemnlaire, prélerentl 
était un adultère, un parjure, et un meurtrier; c’a etc abandonner leurs droits et laisser à cette cervelle: 
I’u-utrcd’iin Cranmerdont je parlerai plus bas ; c’a été • chancelante son faible génie. Mais songez, Mon-1 
l’oeuvre d’uu Sominerset qui a rougi l’échafaud du sung si,.nr l’Editeur, que. ce n’est pourtant pas sans mor­
de *on propre frore ! ! murer nue des personnes qui révèrent la jiistic* s’en

Sixième—Cramucr mérite un article a part et je va.» retoUrne|lt avec un refus fürin(>| . Fon^z qUe ces
f oTdeTs I rtmîs “ "* Cn Tlipporiaut ,cule0:ent. pentonnes ne voient nas, d’un œil satisfait, leurs efleU, 
lr7er.V'mme d étail indispensablement nécessaire avant ilfi fruit de leum laborieux travaux, rester dans des 

• con aéré Archevêque qu’il prit publiquement le ser- ' mains étrangères faute il une ju-tice qui n est plus etd’être cou aéré Archoèquc qu’il prit publiquemî
nient d’ofKce ; un inslant auparavant il fit in serment dont nous poitons le deuil, 
secret qu’il «’observerait pas le public. Je laisse aux j Mais vous qui êtes victimes de boutades aussi fu- 
Anglais à décider quel nom on doit donner a cette action, nestes u vos intérêts, réunissez-vous et laites en-

cret Boknnel othnnant qu’elle ,,’arait jamais été marié -.. ' nmportance dc vos reclamations et qu 
Pauvre femme '. Elle fut exéeutée en eonséqueiice du 1 des Magistrats sages et éclaires, aussi utiles a nos 
jugement dc cet homme ! DoU-jcdone balancer à donner ' campagnes que ces piquets de Police stationnés dans 
à cet homme le titre de monstre, puisqu’il la faisait exéeu- divers villages, pour en infester les rues plutôt que 
ter pour un crime dont il «tfirme lui-même qu’il était im-1 pour y maintenir l’ordre et la paix. Il serait beau- 
possibte quVllc pût être coupabtt.1 ! ... . J coup* plus utile de nous rendre uotf Magistrats qu’on

3e. Il força un jeune enfant, Edward VI, à faire mourir, a gj indignement destitues ; de nous rendre ccs per- 
dans les flamme, deux Protestants, un homme et une qui faisaient régner l’ordre et la paix partout
Linme, parorqu’ils n’étaient pa. de l» "'0me.^ Pr^ | où ils ôtaient appelés. Alors l’on v 
tante nue lui ; inai« re uu il y a de pi»? execrable, c e»i, i * . ... » ..qu'il lit périr sur l'échalau.l plusieuri Protestants parce-, dans nos campagnes le bonheur et la tra
qu'ils professaient certaine, opinions religieuses qu'il par-: nnns a prives, pour je ne sais comoicn uc l^mPV. le vaisseau qui portait son fils eut disparu à'ses veux, 
tageait lui-memc, mai. qu'il ..'osait avouer publiquement ! l’homme dont nous venons d’etre délivres. Qu’avec !| et revint li,cca\)lée dM pius lristPS m.-ssentiments, à

paix partout 
veirait tenaille 

tranquillité dontj 
sais combien de temps,

MERCREDI, 2ü NOVEMBRE.

PRIX DLS ANNONCE*.

Six lignes et au-dessous î». 6d. et 
pour chaque insertion subséquente 
71 dcuieis courant.

Pour dix ligne» et au-denu» de ti 
H» 4<|. la pienuêre insertion el ch.qü' 
bU'vuiUe KM.

Au-dtssus de^ di.\ lignes 4 denieis 
par ligne.

Il-J" Le. annonces non arronipagnér* 
d’oidre» «onl publiées jiis<;u'L ce qu'il no i 
donné ordie d’en ducontinuer l'inserinu 
On (ruiui aussi de yié à gré pour le. a* • 
i.unco iiéqucnlcs cl d'une ccit.mu élan- 
<lüc( ain.i que pour celle* qui doivent être 
publiées puidttiii loi gnmps.

jaloux*, lui suscita des enneinis qui envénimerent sc-' 
actions les plus naturelles et les plus uuüliercntes ei 
lui attirèrent la haine d’un (lentilhomine r.iunmé De 
Repentignyï Les amis de ce UentillioinRie redou­
taient son caractère violent, mais au demeurant, il 
était le «lus honnête garçon du monde. Une dis­
pute s’éleva, entre eux deux, et ils s’oublièrent au 
point de se dire des injures réciproquement devant la 
maison de Philibert. Un demon, sous la ligur. 
d’une femme, souffla aux oreilles de De Repentiijtiy 
qu’il portait une épée en vain s’il endurait de sem­
blables iniures. Cela produisit sur lui un effet élec­
trique. Il fixa sur Philibert un regard où se peignait 
toute sa tureur, tandis que sa main égarée par le 
crime, saisissait son épée. 11 l’arrache île son four­
reau, la plonge dans le emur de Philibert, la retire 
ensanglantée et s’enfuit. Celui-ci ne s’attendait ps.i 
«i une telle attaque ; atteint du coup mortel il n’eut 
que le temps de tourner scs dertiters regards vers sa 
demeure, comme pour recommander sa vengeance A 
son fils et tomba nageant dans son sang sur la petite 
élévation où il y a des marches à présent. Ses amis 
dérobèrent De Repentigny aux poursuites de la j s- 
tice et lui procureront les moyens de pussci en pavs 
étranger. Madame Philibert, restée dans la pin» 
profonde affliction, conçut des lors et inspira a son 
enfant un esprit de vengeance, qui causa leur second 
malheur. C’est poui cet enfant qui commençait â 
bégayer le nom de son père que le chien d’or et l’ins- 
cription furent mis à la maison en 1736. Elle n’eut 
pas besoin, comme la mère Corse, de suspendre au- 
dessus du lit de son fils, les vêtements ensanglantés d» 
son père inloituné, pour réveiller des sentim< ms d© 
vengeance contre l’assassin, car il I s conçut pres- 
qu’au sortir du berceau ; mais elle prit le plus grand 
soin de son éducation. Vingt années s’écoulèrent, 
consacrées par le fils à de seric-uses études adotteiet 
par toute l’affection d’une mère ; pend.-.nt ce tempe 
le deuil et les regrets avaient toujours veille dans la 
maison de Philibert. Elles parurent longues att 
jeune Philibert comme la veille d’un jour ardem­
ment désiré ; mais la mère en vit approcher le terme 
avec chagrin ; elle aurait tout sacrifie pour épargner 
des dangers à son (ils. A vingt-deux ans le jeune 
Philibert donnait les pins belles espérances. On 
semblait lire sur sa belle figure pâle et sur ses trait» 
empreints d’une certaine mel&ncolie,son amère des­
tinée, et ses bonnes qualités lui conciliaient l’estime 
de tous ses compagnons.

A quelques jours de la une femme sur le retour d * 
l’âge et visiblement affaiblie par le chagrin, recon­
duisait au Port sou fils unique partant pour la France 
et volant à ta recherche de l’assassin dc son père. A 
voir les larmes qui accompagnaient les adieux da 
Mme. Philibert a son fils et toute son émotion, l’a­
mour maternel devait subir les plus grandes épreuve « 
Elle ne laissa la place de l’embarquement que quand

son éloignement revienne cette paix dont nous 
sommes si altérés. C’est ce que nous désirons,nousqui 
nous tenons heureux de vivre sous un Gouvernement

Septième—Comparez un instant le doux, le pieux Aus­
tin qui i itroduisit le Christianisme en Angleterre et qui 
fut le pre nier Archevêque de Cantorbery, avec le monstre
Cranmer et voyez lequel des deux devait être le plus Britannique, lorsqu’il est juste et humain. Encore 
propre à faire l'œuvre de Dieu. lune fois, qu’on nous donne des Magistrats qui pos-

Anglai* J* termine ici- i j ai L ^ jsédent non pas des écus, mais les avantages de la
cainlile de tixer votre attention et de vous portera taire . < i ■. iquelque recherche en matière de religion, jJai atteint un ; science, et nous verrons, dans cette conduite, le pre
but bien important et tout ce que i • désire sera accompli si

de

mier pas qui peut nous conduire â une paix douce et 
permanente.

Maintenant, Mr. l’Editeur, que je viens de vous j 
peindre avec une esquisse rapide l’état de la Magis­
trature dans notre paroisse, qu’il me soit permis de 
faire une question. Cette question qui parait 
bien simple aux yeux de quelqu’un est cependant 
pour nous très «liificile a définir. Je vous deman­
derais si un Officier de Milice peut revenir a un 
grade par lequel il a déjà passé. Pour moi, j’ai 
toujours entendu dire u mes aïeux qu’un Officier lie 
pouvait pas r trograder ; mais pourtant aujourd’hui 

Qu’il me soit permis aujourd’hui de me s-rvir un cas de cette espèce vient de nous visiter. Un de 
votre feuille intéressante, pour divulguer aux j nos premiers Capitaines parle rang et encore plus

vous faite» cette recherche avec zole, attention et prudence 
Je sais bien que pecîonoe ne peut venir d Jésus d moins 

que le pire ne rappelle, nmis quiconque cherche la vérité 
avec sincérité, avec un vrai désir de la connailrv, ne scr» 
pas laissé dan» l'erreur.

Pcrmcttez-nini de nie souscrire 
Votre très humble serviteur,

DANIEL O'CONNEL.

Pour le Canadien* 
Monsieur l’Editeur,

yeux d’un public, éclairé l’état deplorable dans le­
quel se trouvent quelques paroisses à l’egard ue la 
Magistrature. Ce corps, si nécessaire quelques fois 
pour maintenir l’ordre social, est maintenant dans 
une décadence presque entière pour quelques parties 
de cette Province ; ce corps qui doit taire une des 
principales occupations d’un gouverneur sage it ami 
du bien public n’a été cependant que trop négligé 
sous le rogne de notre bon vieillard, thr John. Ma- 
chicl c peut â juste droit se mettre au nombre des 
rictiu es de sa fureur martiale. Cette paroisse n’a 
peut-être pas vu, comme celles de St. Charles, de 
St. Benoit et de St. Eustache, ses maisons réduites 
en cendre, ses habitants massacrés, ses femmes, ses 
enfants et ses vieillards livrés à la fureur d’une sol­
datesque effrénée, &. &.c. mais elle peut au moins se 
glorifier d’avoir une petite part au martyre des pu- 
misses mentionnées ci-dessus. En vain s» s loyaux 
habit mts ont adressé des petitions nombreuses à notre 
ci-devant Gouverneur, en vain ils se sont efforces de 
lui faire connaître dans des reqnêies les inconvénients 
qu’il y avait pour eux de n’avoir qu’un seul Juge de 
Paix; en vain ils ont représenté que dans des pa 
roiss 'S circonvoisines, où l’on ne compte pas plus 
d’habitants, on trouvait jusqu’à deux, trois, et même 
quatre Magistrats; tandis que la leur n’en possède 
qu’un seul.

Atom, Sir John, trop occupé à ses expéditions 
gu'trières, n’eut pas le temps d’ouvrir son oreille à 
leurs justes représentations. Mais, aujourd’hui 
qu’une nouvçlle aurore vient de poindre sur lo Ca­
na !a, nous osons nous flatter qu’elle va nous amener 
un jour plus heureux et que nous allons voir exister 
dans nos caiiipagnns un uombr'suffisant de Magistrat* 
capables d'administrer la justi 'C avec sagesse. Mais, 
Comme il ne s’agit pas seulement qu'il y ait des Ma­
gistrat» dans une paroisse, mais qu’il faut encore 
qu’üs soi nt assez éclairés pour rendre la justice A 
qui elle od due ; il serait a desirer qu’on appréciât 
dans de semblables circonstances le mérite et les 
avantages d’une éducation soignée. S’il est conso 

- * - - a;

ta demeure d’où elle n’a plus sorti. Dix mois après 
le dénart du jeune Philibert, sa mère malade rr spirait 
à la lenetre le bon air d printemps et son œil,cher­
chait dans la foule, qui se pressait devant elle, les 
traits de son fils, lorsqu’elle reçut une lettre s elle 
l'ouvre et y lit, hélas! qu’après maints voyagr • sang 
fruit, son (ils avait enfin découvert la retraite da De 
Repentigny, qu’ils avaient crohé l’épée et qu’il 
avait succombé !..., Pauvre Philibert !

A. S. S.

SCIENCE ET ARTS.

pat le mérite vient d’etre omis dans les nominations: 
il n’y a la rien d’extraordinaire. On peut facilement i 
destituer un Oifui. r quand il montre trop de lumière ji 
et de sagesse ; mais, quand oi voit ensuite un de nos;1 
autres Capitaines redevenir Enseigne, on ne sait;1 
comment expliquer la chose. En bonne vérité nous 
croyons voir revivre le siecle des Fées ; et chacun de j 
s’écrier: o miracle! o prodige! Mais tout badi­
nage étant mis de côté, nous ne croyons voir dans' 
cette étrange nouveauté que le fruit des sourdes me­
nées de quelques Officiers supérieurs, qui semblent 
voir d'un (p’il d’envie h* mérite et les lumières de ces 
hommes et qui semblent vouloir payer par cette vile 
vengeance quelques différends survenus entr'eux. 
En voilà assez pour n présent, nue nous ne connais-1 
sons pas encore le fond de l’histoire ; mais, peut-être 
aurons-nous le plaisir de vous donner des détails plus 
circonstanciés, lorsque le temps nous aura dévoilé 
tout.

En attendant, Mr. l’Editeur, je suis celui qui se 
souscrit , avec tout le respect qui vous ist dû,

Votre serviteur oîlcissant,
R. S. T.

Yainachiche, l'2 Novembre 1839.

CHRONIQUE CANADIENNE.
Lk Cihkn d’or, a Quebec.

A deux pas de la Porte Prescott, â t’extrémitô de 
la rue Ruade, on voit à geuche une maison û 
grande» dimensions et au-dessus des enseigne^ dé son I 
locataire (un libraire), on remarque un relief fedré- • 
s'niant un chien rongeant un 6s avec l’inscription: 
suivante :

Je bcis rx CHizi» qui RONcr. i.’os,
F.I» I.e RONOEANT, JE TRENDS MON REPOS,
Un tems Piknora Qtn n’k»t pas vknu 
Que je MOaoaAi qui m’aura mordo<

1730.
M. Philibert était te propriétaire de cette maison 

et l’habitait en I73fi. Possesseur d’une fortune con­
sidérable* U y coulait des jours sereins et tranquilles, 
dans la société d'une jeune et aimable femme, uuie
‘ I .. 1 ......IV.««-nit otns'rir.t fV;mt tie voir tPuii cote de» homines iaçei et jui'iciea* uiins la sojictc u une jeune ei aima i 

îhargi'S de l'administration de la justice, ü est rusxi * lui depuis quatre ans. Lien n •j'a‘
>i''n f i heux de voir d’un nutr * cote des mnins inha- { Phannoni * qui léguait entr n s • «' 
bil-s tenir la balance de Thémis, de voir des hommes, seul d" c es miaaesqu, apparaissent de cc;.,p » «u„ 
qui a n ùne n uvent faire l'addition de leurs écus et meme dans les meiheurs mer eg-s. Ln joli ent '.r 
.lui sont obligés «l’avoir recours A un Greffier ebli-J fruit de leur union, déjà dans sa deuxième imne 
géant, pour sc faire lira les jmiiu de la loi sur les-1 augmentait la somme dc leur bonheur, quand le ci

ACADEMIE des bCICRCI.

M. Peyen prouve Lien que le* végéia’tg 
■ b'orbeni d^ I azote, en exslent, cn forment do* 
prodniis nié jiüt*, er par eonsequent épuisnii ainm 
•e sol, lonjoiirs fi>n pauvre en fail d’utote. Aus»i 
consei le- t il d employer {mur comb er c. s perle» TU 
'nl et :e fWlilmer Te» suintantes hniuia e», par ex» 
empe du «ang de'>éché, de la eh-ir imixciliirr 
«•n pondre, do noir anima1, des debris de lame et t'a 
•«oie, des r Apures de co.ncfc, dec g'iiese» plumes 
co.ipérs, giairu s de («pin dti'échées, le» écu­
me'' chsrbonneu«es des raffinerie», I.» es imiser* 
au snhg ui e matière carb >niç»ée, anti-oep'ique, qui 
empêche la trop prompie dé< omjmtiilion de l’enur».»
• t » . lèiidité. Tel «ers vnrore I empli,i de» matière* 
lufepteH le Moiiilaucou, si M. Bu an. »urees eut do 
M P aven, en obij> ni la rotression. M. Payen ét*- 
hlit r air> ment que le» HgiicuaeurN appreciint p*r 
te fait l'influence hienlairante de l’azote sur la végt«* 
taium, puisque !:• piix dc» engrais esi en généra 
pnqH)iDonné A la quanulé d’ez tle qu ils renfer­
ment.

— M. led. icteiir Gr. iihuBen, méJecin aîlemand, 
cl, de plu», astronome distingué, eut le mdheur de 
»e trouver imp i^ué. il y a quelque, années, dan*
I ngénieuse luhle qu’un Franq .ii ex é ré| an.lil cr» 
Europe, «ou» le nom de John Herschel, coneernwnf 
tè* habii.nt* dc la lune. AL Unii'hsen f»i( ahir* 
accusé d’avoir vu ces prétendus habitent'', en èa- 
lellite* mil avi-és, iravailfer à de* lorliflcaiiims lu­
naires : on prononça même alor*, s’il nous* «a 
souvient hit n, le moi de forts ditachit. Nutr^ doc 
leur, qui tjent beaucoup * ne oss passer pôuf'un 
tiiii*iiqùe,'*e discul|)e anjourd'hui d avoir donné'ae* 
croyances et se» veiîlrs A de pareillea chiiuetea. 
Mai* M. Gruithuseti croit avoir distingué dè* nu­
age* rouigesiil nu voisinage de la luue, ce qui Inh* 
'reomluit tool doncement jusqu’au j >!| romaé de M* 
N co'et. Car si la lin e r tn-n nuages, cite doit avoir 
éuslrinrnt une itiiiioH| hère A elle, e» alura pout^uui 
ne «e1» t-clie pa» habitée par dee éitr rrapiracila.*

— M. Levcrrirr, en éHutiam lv* variation* df» 
orbite* pinnéitire vAmn 1rs aiè< tes, a *U|q>uié de* 
révo uiinnH qui, jiour n’aecirntplir entiéiemenS de- 
manderaicnr une dure* de 900 mille im», ou 90} De 
■oècle» ; c Vt-A-dir* 150 f n» Autant ri’annét* qu'il 
*Vn rsi écoulé, d'acte» M Ve et Cuvier, députa Ir
• otiintem rirent d** um de juvjii'A lions.

— On vienl d’invei er, vVst M. C'eeg qui eet 
I’lnven'inr, pav.'lr g«*/ hydrogèn# ««'vani à i ée'ai- 
rage, «a co<nuteur comn e ees m-ich ne* A smm*- 
ne qu’uu a ij&céev dati» fis urta lu», pour dAnoatt r



•Ml une lee pervnnnvaQuI mnnttni en voilure.( 
d*où résulte un coniréle irès>vigilanl H fort assu> 
llltieiienl pour la gestion des eonéucieure. At 
•oyen de c<* ctttnpieur I gaz, on ne paiera plto 
l»ni par ber et par soirée, mais on proportionnel» 
!• somme d’aruem à la dépeivte de gaz. Ou paicri. 
•U prorata : ou pourra de la aorie arcourcir 01 
prolonger aea toiréea, éteindre ou laisser b;ûler l< 
gai sans arupule ; on verra le lendemain à l'horlogi 
«ombien de gaz aura é<é dé[)en>é. Déjà le» An­
glais avaient inventé un compteur analogue ; n.ao 
•omme il était à rouea et à eaux, il ne pouvait 
plus serf ir dés que la gelé# arrivait. Les glaçom 
arrêtaient le moulin et ses aiguilles. L* cnmpteur 
(•venté par M. Cleeg est d'un usage plus sûr ei 
plus constant ; ainsi le dit-on déjà employé par U 
Compagnie parisienne pour féetairage. Au moyen 
d’un thermomètre de Leslie à alcool et A mercure, 
divisé en deux compartiments comme un aabier, et 
•o allumant sou» le compsttimeni intérieur un |»eiii 
bec de gaz dérivant du conduit central, on fait bien­
tôt passer, avec une régularité cous'sntr, le tluuli 
d’en bas dans le companimeni d’en haut. Ce der­
nier, devenant ainsi le plus pesant, fait aussitôt U 
•ulbute et devient le plus déclive, jusqu'ù ce que. 
cbauflé lui-même par le gaz allumé, il se vide A son 
tour, et remontre par une nouvelle culbute, causé< 
par sa légèreié proportionnelle. A chaque mur ou 
culbute, l’instrument entraîne avec lui des^ aiguilles, 
assujetties aux rotations de son axe» C’est ainsi 
•u’un simple cadran peut rendre un compte simèie 
de >a quantité du gaz dépensé.

M. Selliguc, qui ne fait encore usage d’aucun 
instrument analogue, a du moins trouvé le inoym, 
dans son éclairage des Batiguo'es, d’empêcher Jes 
vaines ptodigalitéa de son gaz. Chaque fois qu’un 
abonné essaie de forcer le robinet au-deià d’une 
flamme ra;sonnab'ement brillante, loin alors d’avi­
ver la lumière, il l’obacurcit d’une fumée épaisse ci 
(édite. .

—On a aussi proposé plusieurs théories chimique», 
pour expliquer tes myi'lères du Daguerro!yj)e. L ne 
de cea théories est due au préparateur de AI. G.iy- 
Lussac ; une autre satislaiaante est de M» le duc* 
leur Donné.
' Cette théorie consiste A admettre que les vapeurs 
d’iode se combinent avec l’argent à I état d t.jlure 

1 |^e fait est que la couche dorée d’iode est tellement 
1 adhérente à la plaque métallique, que ni le contact 
* des doigts, ni une forte chaleur, ne peuvent l’en 

détarher. MllS ce que su faire la chileur, Je 
lumière en vient A bout ; et ce.a est si vrai, qu a 
près avoir exposé la plaque indurée à la lum.ère, 
fiode ne devient pulvérulent et enlevable qu’aux 
endroi.ls de la plaque que la lumière a frappé» 

' Voilà même ce qui explique pourquoi le mercure ne 
va s’attaquer à l’argent et !e blanchir que là où la 
lumière a fait senùr sa présence en détachant la 
couche d’iode. L’adhérence de l’iodure ae main­
tient partout ailleurs, et de là résultent es ombres.

M. Donné h aussi communiqué un Mémoire sur 
’•’ait, étudié surtout au moyen du microscope 
instrument q'ii fai» souvent désouvrir dans les pro­
duits du lait tant d’animalcules infusoire» et tant de 
végétaux cryptogames, que les gens pusillanime» 
finiront par prenire en aver»ion le régime lacté.

Toutefois, les rechetches de M. Donné n’en ront 
pas moins iniérressantes pour «e qui regarde I ap­
préciation du lait et le rho:x dea nourrices. Se'on 
lui, les nv illeures nourrices sont ceilea de la Not 
mandie, et lea moins bonnea celles qui ont le» 
cheveux roux. (s’d-

■ — - ooooooooooco-
ScLixooRirHtK.—Mmotphère de la lune,

— Dans une note sdres*ée A l’Académie par M. 
Confier, dès le 16 mai 1836, sur les observations de 
l’éclipse du 15, ce physicien exset rapportait un 
phénoirène qui semb'ait indiquer l'existence d’une 
atmosphère dans la lune. Ce phénomène consis­
tait en portion» de cercles ou bandes obecures qu’il 
avait vuea ae former pendant quelques secondes de 
temps avant le contact réel des deux astres. Des 
remarques semblables ont depuis été futés en An- 
gletere et aux Etats-Unis par 1rs observateurs le» 
plua habi es, et avec toutes sorte» d’instrument» t 
1rs moyens les ploa divers,

M. Bady (Philos. May», eahier de mars 1857) 
A’oae pas se prononcer sur la nature, mais il a comp­
té jusqu'à 8 bande* obscures dans (a même éclipse 
du 15 mai 1836. Les observations smériraines ont 
été faites pendant l’éclipse du 18 septembre 1938. 
Elles ajoutent un fait qui avance encore nos con­
naissances sur l’atmosphère lunaire ; c’e*t qu’avant 
la formation et après la rupture de l’anneau, le bord 
du «alellile fut parfaitement visibe et la surface fut 
éclairée j'isqu’è une certaine distance, ce qui prou­
verait une réfraction atmosphérique évidente.

Le coipiié d'astronomie, qui s’est réuni pour faire 
•on rapport sur 1rs phénomènes de la même éclipse 
du 18 septembre 1338, est arrivé à des résultats à 
peu près aembtables. Les travaux des un» et des 
autres sont consignés dans le Philo». Magasine 
(uoméro supplémentaire de juillet 1839.)

Çea ob-ervationa étrangères sont donc venues 
•empiétement confirmer celle que M. Cornier a 
annoncées à l’Académie le lendemain même du jour 
•ft «Ile fit faite.

Dana una lettre que M. Gruithuisen de Munich 
éeril à M- Arago dans laquelle il rend compte de 
loua CM travaax, il se défend d’avoir jamaia dit ga’il 
tftt vu dea hommes dans la lune, travaillant à de» 
iwiifieatioM ; mai» il acnonce avoir plusieurs fai» 
•haervé dea neigea qui se formaient et s’évanoui»- 
■tient avr diffirents point du Jiaque lunaire, 
ft Malgré tous ces fait», M. Arago persiste à penser 
que, s’il y n une atmosphère dans la lune, elle doit 
être plus rare que l'air qui reste encore dans le ré­
cipient de la raacÜne pneumatique quand on a fait 
lé vide.

EXTRAITS DIVERS.
—On lit dan* le Uéparateur de Lyon :
“ On a»t»ure que Georges Sand (Mme du De­

vant.) qoi a pa'-j-é il y a peu de temps par notre 
ville »e rendant dans le Midi, est sur ie point a’en- 
trer dins ua monastère de la Trapf.e, près d’Ai- 
guebt-Üft.

—Un journal anglais annonce qu’il est question 
d’augmenter ie nombre des évêques catholique* en 
Angleterre. Les comtés de C.iinber.aii I, de N ir- 
thatnberfond, Werstmorelan J et de Durham f>r- 
mer|ien: un district, et le Yorkshire un autre. L-s 
comtés de Lancastre et de Cheiter seraient aussi un 
district -éparé. Le Lancashire et le York'h ire sont 
ceux où il y le plus île catholique». Le prem er 
compte 90 congrégations catholiques|-l le second 
•0.

—On lit dans !e Sémaphore de Marseille :
’•f.La température est si douee A Marseil e, que les 

•rbrea et les fleur* printanières viennent de lomln-r 
dans une erreur de ca.rn trier bien jrardontia'iie, 
sons l’influence de vingt degré» Kéamur. Nouh 
avons vu des cerisier* et de» amandiers en pie.ne 
floraison, et dans beaucoup de jardins les liia* lais­
sent prendre leurs grappes, comme en avril. Si cela 
continue un mois encore, nous mangerons de» ri - 
C tes en novembre, et nous mentionnerons le p ue 
bel anachronisme végétal qu’on ait enrégist-é. f

—Le Courrier français dit que le duc le Leurh- 
lemberg (qui vient J épouser la fille de l'emperreur 
Niçois») a obtenu du mi ôe liavièie perrniasion 
d’ôter de ae* arme» l’a gle napoléonien et d’y sub- 
Vtituer l’aigle A double fiicede la Kussiie.

Voilà uu aingulier acte de la part du ül» du prince

séquence, la partie est coupable toit do meurtre soit 
d’homicide.” U parait eu etfet que le déf unt u’eât 
pas mort du coup de pierre, mut* lu coup de pierre ie 
lit tomber hors de voiture, dont une des roues lui 
passa sur le coup et lui disloqua les verterbres, cause 
immédiate de la mort.

Cette affaire rappelle les procédés judiciaires qui 
eurent lieu en cette Province dans l’affaire du -1 
Mai, où les prévenus lurent soustraits à la justice, 
ou au moins Jl l’épreuve d’un procès, qu ils auraient 
dü être les premiers a demander, d’autant plus que 
ce n’était probablement pas sur eux que pesait la plus 
forte responsabilité, mais bien sur le» Magistrats qui 
avaieut agi dans cette alfaire<

L'Examiner n’èlere aucun doute sur l’intégrité 
du Coroner dans le choix de son Jury. Dieu veuille 
que le hasard ait tout fait, car il serait fort peu ras­
surant de vivre dans le Haut-Canada avec la pers­
pective de se faire impunément assassiner, pourvu 
que l’assassin y mit une certaine faqon, par exemple 
de commencer par assommer u demi, comme dans le 
cas actuel, et d’avoir auprès un waggon, une rivière, 
uu fossé, ou un précipice pour luire le reste.

---------oooooooooooo • -—
A peine l’Union Législative des Canada» parait- 

elle arrêtée, que voilà les Journaux qui l’ont deman­
dée avec le plus d’instance, a l’œuvre pour l’einnè- 
cher d’opérer avec avantage, avec le concours cordial 
des deux jiopulatums qu’elle est destinée à rappro­
cher, à assimiler. Non contents de tous les strata­
gèmes dont ils vont faire usage dans la nouvelle 
division électorale pour diminuer la part des Cana­
diens Français dans la représentation des Provinces 
Unies, le IU raid et la Gazelle de Montréal demandent 
l’exclusion de la franchise elective des Canadiens 
Français, qui, par la faute du gouvernement, sont 
encore Hans education. Ce seiait-là punir les Cana­
diens d’un malheur, d’un toit qui vient du gouver­
nement, eVsf-a-dire des hommes mêmes qui veulent 
frapper leurs co-sujets d’une aussi odieuse incapacité. 
“ L’Acte d’union, dit la Guxettsde Montréal, devrait 
“ contenir un proviso, qu’outre les autres qualifka 
“ lions nécessaires, aucun sujet Britannique dans e 
“ Bas-Canada n’aura droit de voter pou. un repré- 
“ sentant dans la Législature Provinciale, ;i moins 
“ qu’il ne sache signer son nom, et qu'aucun tel 
“ Représentant ne pourra siég<*r ni voter, à moin» 
ii qu’il ne sache lire et écrire la langue Anglaise. ” 

Nous n'aurions pas beaucoup d’objection a la pre­
mière de ces conditions, celle qui obligerait un 
électeur a signer son nom, ce qui veut dire sans 
doute savoir lire, et écrire ses pensées d’une 
manière intelligible, si elle ne devait être exigée 
que de la prochaine génération, c’est-à-dire des 
enfants actuellement nés et à naifre, et cela en­
core, après qu’un système d’éducation général aurait 
opéré pendant plusieurs années en ce pays ; mais 
ce serait joindre l’injure à l’outrage, que de l’exiger 
d’un peuple auquel le gouvernement n’a donné au­
cun moyen de s’instruire ; bien plus, que le gouver­
nement actuel a privé de moyens d’éducation qu’il de­
vait à la libéralité de l’ancien gouvernement trançais. 
Nous n’avons pas besoin de mentionner les Biens des 
Jésuites, si honteusement gaspillés, pour des lins tout 
étrangères à leur destination.

La seconde condition serait également injuste, en 
ce qu’elle restreindrait beaucoup trop les choix du 
peuple, dans l’état actuel de la société. Elle prive­
rait le pays des services de nombre d’hommes expé­
rimentés, instruits par une longue pratique, et plus ca­
pables de bien juger nue des novices sachant griffon 
ncr quelques mots d’Anglais. File jetterait en outre 
de l’odieux sur la mesure de l’Union, et empêcherait 
le rapprochement des deux races. Sur ce point 
comme sur beaucoup d’autres, l’intérêt dea Canadiens 
Français fera plus que toutes les dispositions législa­
tives du monde. Ils sentiront qu’il sera de leur intérêt 
d’envoyer pour les représenter dans la Législature 
Unie des hommes instruits dans la langue et la litté­
rature Anglaises, et tous ceux qui désireront jouer un

délicat, c’est d’établir de bonnes écoles dans chaque 
paroisse. S’il veut user de moyens violents, coerci-

Eugèuê. U y • heu de crotte que oe reukuieut a i 
éié demandé par l'empereur Nicula*.

—Le Nil, cette année, cat magnifique, disent le» 
'eilrra d'Airxundrie du 16 septembre, et l'année 
prochaine se.a extrêmement abondante.

ETATS-UNIS!
Du CouRHiKU E. U. 14 Novembre»

Le rèaultai de» élection» e»t enliu connu, (.a 
Chambre d’asaembiée, coinpo*ée de 123 membre*, 
*r partagera en 66 Whig* et 60 loco-locus : l’amiêc 
dernière, la proportion étuit de 82 contre 46.

il cal remarquable que, »ur le* 57 coitiie» dont 
secompoae l’Etal de Nev-Yoik, trot» seulement 
uni pa*»e d'un paru à l’autre depma l'élection de 
i»38. Ce » »nt ceux de NeW-Yoik, Cayuga et 
Columbia. Lea Lnclbco» ont été, A b m droit, 
lier» de leur triomphe dan» le premier, ma'» il» 
regreuerotil beaucoup le couvé de Colombia. Leur 
chef, «urtoui, M. Van B i’ei', devra êue vivement 
seiiaible à cette perte. C’eat A Columbia qu’n est 
ué ; c’eat là que *e *oul écoutée» ae* pietinère» 
année» ; de lA qu’il s’eal élancé dîna une carrière 
politique dont il ne devait pa» rêver «lor» toute 
l’étendue. El pui», dan» cette route longue et 
périlleuse. Columbia n'avait pa» jusqu’ici cesse 
d’être fidètê a l’homme surit de non at in. Uanni de 
son propre Etat, M. Van liuren avait du moin* 
conservé un a-yle dan» le» foyer» de sa ville natale. 
Ce sont là de» liens qui ne peuvent ne brùer sans 
faire aa gner le cœur 1^plu» endurci par la politique.

Nous n’avons pas à chercher dan* l’avenir l’u­
sage bon ou mauvais que lea Whig» feront ou pou­
voir qu’il» ont eu tant de peine a obtenir ; ma » il 
nous semble qu’il y a, dès aujourd hui une puis­
sante garantie de bien public dan» l'homogénéité 
que l’élection vient de donutaux <live;s e émeus 
de l’administration générale de l’Klai. L'annee 
dernière, le* deux partis, retranche», l’un dan» la 
Chambre, l’autre dans le Sénat paralysaient niuitt- 
e lemeiii leur» effort» ; pendant la prochaine session, 
Député» et Sénateurs auront une même vo'onté, 
un même but : le* Whig* pourront être juges a 
l'œuvre, et le pays sera mieux à même, apres ceite 
epreuve, de faire une bonne foi» p« nrher la balance 
en faveur de» homme» qui lui paraîtront le* plus 
dignes de sa confiance.

— Lhs journaux de Boston aigna'ent un exemple 
remarquable de la vitesse dont nous somme» rede­
vable» à la vapeur dan» lea communications entre 
l'ancien et le nouveau monde». Un dea derniers 
piscager» du Great Western est arrivé à Boston 
vingt neuf jours apiès avoir quitté la capitale de la 
Ruasie.

— Un certain docteur Pxc* avait accepté un 
pari de 10.000 dollars, dans le* dernières Course» de 
chevaux qui ont eu lieu A Wash ngton, (Ky«) U 
suivit lea chance» bonne» ou mauvaises de cet 
énorme pan avec une te le anxiété, qu’au moment 
cù la question allait se décider, il tomba frappé 
d’une attaque d’apolexie foudroyante. Un aurait 
tiien du noil'dire si ses héritiers ont eu A se ré­
jouir ou à s’attrister de cedermer acte de folie.

■ ■ -OOOOCiOOOCOOO------
QUESTION D’ORIENT.

Le Courrier des Etats-Unis reinnuï ainsi les der­
nières nouvelles touchant cette grande question :—

“ La question d’Onei.i, dont le.» dithcultés oc­
cupent presque exclusivement la diplomatie euro­
péenne, avau fait un pas réTograde, ei le prétendu 
accord que l’on disait régner entre le* cinq puis­
sances n’était qu’un mensonge officiel il oit le» fail* 
nom p h» tardé à f ire justice. L’influence de la 
Russie était de nouveau toute puissante A Constan­
tinople. Après a voir eu de nombreuses conferences 
avec l’ambassadeur de l’Autocrate, Re.*chid-Parha, 
premier ministre du sultan, a déclaré qu’il ne serait, 
dans aucun cas, dérogé au traité d'Unkiar-Ske rssi, 
par lequel la Ku.-eie s’est engagée à envoyer de* 
troupe» à Constantinople si la po s«anee de ta Forte

Giaur, impnruètr, foreman chez MM* Cnvraa ; 
M* William Boomer, ébématr, et beau frèr« de 
M. Oram ; M. Punet, fl;» du coroner de ce district 
e< ex-otfitier de» volontaire» ; M. Théophile Bé­
guin, neveu du docteur, capitaine August Leri- 
viè'e, beau-fière de M. Well* charpentier; M. 
John Wy»e, fil» do perfumeur ; MM. Joseph 
II )incl et George Ku harden., cordonnier» : Patrick 
Lynch, jeune homme de 17 au», fil» d'une pauvre 
icvendenae ; et Charlra Daly, jeune homme de 16 
tin», privé île *<>n jtêre ri de ** mère f ar le choléra, 
et qui a été recueilli chez M. J. Ken,rordouuicr.

Tou* Cet Wdividua HoD! dan» le» ►.oudi aneca le# 
plu» cuisante», avant le visage, les main» et d’aulrra 
parties du rorp» horriblement biûlès ; mat» à l’ex­
ception du j< une Lynch peut-fiue, noua ci oyons que 
teor vie »’« si pu* ro danger.

M* Savard, cliMroni, et (M. Robert Urquhart, 
cornu»» chez M. Uoduiuii père, ont eu aussi de 
légère* brûlure»« */

MM. Miller, Grant, Boomer et Hamel *ont 
père*de famille». Le public et surtout leu société» 
d’a»»uiance ne devraient-ils pusteuirau secours de 
ceux d’euir’eux et de» autres vieil ue» du eu déplo­
rable accident qui en ont le plu» le*nin ?

Mme. Cummings avail pour.tf200 d’assurances 
sur se» meuble» : mais la muisori u'eisii point as»u- 
iée. L”e*t one perle de A400 A JC500 pour le pro­
priétaire, sans compter quelque» lapis ri eutre» 
iirtides de prix à lui appurtenants, qui a’y trou­
vaient.

[De i.imi du Peuple.)
Accuse* su constituant i.ui-mf.mc prisonnier: 

— Lors du terme d’aout et de septembre 1838, le 
grand jury du district de Montréal avait trouvé un 
vrai lull d’accusation contre les nommés John Mc 
Donald et Alexander McDonald, pour meurtre, allè­
gue avoir été commis le li juin 1838 sur la personne 
d’un nommé John Stevens, dans le Tow de 
Rawdon. John McDonald esl allé au bureau de 
police mardi dernier, se livrer aux autorités, afin de 
subir sou procès; il fut consigné dans la prison de 
cetto ville jusqu'au prochain terme. Son co-accuse 
est actuellement aux Etats-Unis. Sans vouloir pré- 
jtig* rie sort de cet homme, nous pensons que sa pré­
sence annonce quelque confiance en son innocence, 
ou au moins un désir do soumettre sa conduite aux 
lois du pays.—Ami du Peuple.

Ave
la

A VENDRE 
LE CALENDRIER DU BAS-CANADA 

POUR 1840.
VENDRE à la I.ihkaihix Canamsnns. rue dv 

Montagne, No. 8, le Calendrier du Ba»- 
Canada, pour l’aimée 1810, revu, corrigé et augmenté 
de plusieurs événements remarquables d’une dut» 
récente .-----30 Octobre 1830. ______

A VENDRE
A LA I.IDRAIRIE CANADIKNNS,

NOUVELLE GRAMMAIRE ANGLAISE et FRAN" 
ÇAISK rédigée d'apre» le* meilleurs auteur*, par 

J B. Meilleur, M. D., dl‘u»age de b jeune*»# Caua- 
dlenn*.—Québec, 18 Nuv. 1839.

SAUMON.
JjjJALMON du Nord en tierce» et en quart»

par
19 Novembre 1839.

vendra
D. FRASER,

Quai Napoléon.
■JATOYF.’ à St. Tliotnu», Vendredi dernier, le 15 du cou» 
Ift rant, le Capitaine Louis Boulet, de l’eri<4roit# 

âgé de 24 an». Ci-suit son sigulement :—il purtail, lors­
qu’il s’est noyé, un capot gris, culotte» de drap noir, 
deux chemise*' qu’on suppose être de cotou, un froc d» 
flanelle jaune, une veste à collet de.drap noir, de» botte» 
marines, une montre avee uu rutiuii et quelques six sou» 
d’argent avec une rlef. Quiconque trouvera le corps est

Ïrié de le faire inhumer et d’en informer su famille d 8t. 
'homa», et tou» le» frai» seront payé».
St. Thomas, 15 Novembre 1839.

POUT DK QUEBEC.
ARRIVAGES.

12 Novembre.
Le Phare flottant est arrivé de h Traversa et n’a rien vu 

en montant la rivière.
20 Novembre.

Brigantin Wave. W. Merci y, 28 .Septembre de Londres, 
à Forsyth, Walker !c Oie. ammunitions.

!2lTTON SAt$

VENTES PAR ENCAN.
AVIS PUBLIC.

Le DIX Df.cemuke prochain, è UNE Him r M.

proposée par l’Ang'etvrre et surtout par D France, 
qui • formellement refuse de reconnaître ie traite
d Unlciar.

Fendant que la question se compliquait ainsi sur 
le lieu même des événements, elle semblait a«s»t 
prendre une nouvelle face en Europe. L’empereur 
de Russie avait envoyé en Angleterre un ambassa­
deur extraordinaire, Vf. de Brunovr, pour obtenir 
du cabinet de St-James son «Mientimerit à l’entrée 
d'une flotte russe dans le port de Constantinople, et 
au debarquement des troupes, si le» menaces et les 
progrès de Méhéfuet-Ali rendaient itéce»saire une 
intervention armée ;—pour demander en un mot, ia 
reconnaissance formelle du traité d’Unkier. La ré­
ponse du eu b net anglais n’était pa.» officiellement 
connue ; mai», si nous en croyons :e London Times, 
ordinairement assez bien informé, cette ré^ottve se­
rait en lou» points conforme aux vœux du l'Empe­
reur. Dan» ce cas, le rôle de la France deviendrait 
à ia foi» plu» simple et plus dangereux. Au lieu de 
chercher à s'interposer entre la Russie et l’Angle* 
terre, pour neutraJmer l’une par l’autre l’influence de 
ce» deux puissance* en Orient, il ne lui resterait plus 
ju’à se poser franchement en fice de toute* le» deux, 
pour lea empêcher démettre le pied à Constanti­
nople. Mai» ii est difficile de cru re à cette recon­
ciliation, A celle communauté Je vues que le London 
Tiuu» pretend être subitement intervenue entie 
l’Angleterre et la Russie.

Lé» flotte» iVançaise et anglaise étaient encore 
levant Tenedo*, recevant de nouveaux renforts, et 
prête» à agir auivant les ctrconMance».

QUEBEC :
MERCREDI, 20 NOVEMBRE, 1S39.

-ooiioooooono-------
On lit dans l'Exomûter de Toronto :—
“ Le biuit court généralement que Son Excellence 

Sir George Arthur a envoyé sa résignation en An­
gleterre par le Great Western. Ce sera une bien 
agréable nouvelle pout le peuple de cette Province, 
qui a été opprimé -t maltraité de la manière !a plus 
cruelle sou* l’adminFtration de Son Excellence. 
Nous espérons sincèrement que ia politique du Gou­
verneur Général suit telle qu’elje lui assure l'appui

tifs, et par la même odieux et iniques, il perdra tout. 
C’est presque une religion que les usages nationaux 
d’un peuple, et si l’on ne veut soulever une résis­
tance poussée jusqu’au fanatisme, ou’on se borne à 
opérer sur la raison du peuple, sur le sentiment de ses 
intérêts.

---------oooooooaoooo'
Ha été publié a l'Imprimerie de M. Lovell,Mont­

réal, un Calendrier Anglais, qui contient une foule 
d’informations très utiles pour les gens d’affaires 
dans le District de Montréal.

-oooooooooooo
La température s’est maintenue au doux depuis no­

tre demiere feuille, de sorte que la dernière neige n’a 
pu nous donner dea chemins d’hiver. Mais aujour 
d’hui la température s’est refroidie, il est tombé un 
peu de neige, et l’atmosphere chargé en annonc» en­
core.

■ —oooooooooooo------
Il a été reçu nous dit-on, en cette ville, des lettres 

du Haut-Canada, annonçant que le Gouverneur Gé­
néral obtiendra facilement des deux Chambres des dé­
clarations semblables à celles de notre Conseil Spé­
cial au sujet de l’Union. Dans ce cas, il faut que 
ces doux corps soient disposés a renoncer aux ren­
ditions extravagantes qu’ils mirent l’annéo demiere 
a leur adhesion à cette mesure.

En face ie la Hour se it Québec.

'A NC F. d’HADLOW, propriété ci-devant annoncée 
J dans les Journaux, sera là et alors vendue au plus 

haut et dernier enchérisseur. On peut voir les titres et un 
plan descriptif en l'é-ude du Notaire soussigné.

!.. T. MACPUEUSON,
Québec, lô Novembre 1839. N. P.

DV La GAZETTE DE QUEBEC
Mouvement» militâmes.—On nous écrit de 

Moatréa! qu’une compagnie du 71e, servant d’es­
corte qui bigages du régiment traversa vendredi de 
cette ville à Laprairm, en roule pour Sa nt-Jean, et 
que le reste du régiment traversa samedi à Lon- 
gueuil, d’où il devait se rendre A Chumbly.

—Volontaires.—On vi lever iu niédiulement à 
Québec -ix compagnie* voîiuiiaire* de quatre-vingts 
humilie» chacune, qui avec eur» officiers formeront 
un erp* de 500 hommes.

— Incendie —ILer au suir (Lun Ii,) entre 7 et 8 
heures, un ineentlie *e nniiite.-ia diins a prem ère 
ft.aLnn au sud de la rue 8t. Joai hun, en d-jiur. d - m 
porte Sainl-Jean appartenant a M.le culunel \ overassure

général. Le seul espoir des lories, c’est que les occupée pur Mme veuve Cummings, qui se ifou— 
Réformistes se divisent sur la question de l’L’nion. vait «h ente avec »a faniil e,à l’ex -rplimi d’un dears 
Nous sommes certain qu'ils s uorit d -anpoir.tés sur fj|a) occupé, dif-nn, en ce mmnent A lire au second 
ce point. Dans la cité de-Toronto, le Dr. Bablvii. et :a prnm|, itud-et !e zèle avec hs-
et plusieurs autres Messieurs, dont les propriété* t,cjl ri„,yen* et I* poe-e avec (hex fMini 
pourront être alfecté* s par cette mesure, ont nol le- I accoururent #m i(uvairèrent a sa ivcr .a propr eic,cri
ment fait le sicrifice de tçiaes considérations person-1 „ ,1*,,^ heure a maison et presque l<ti et

car t n ncvideoi 
douzaine d'ind'Vtuu» e»

...................... ............... .. I ri ou» u i,ite neure a inai.oii ri
nelles poucl’avantage pui.lic, et sont devenus parti- P|;e rof,ieilH,| forent déirnil* : 
sans de la mesure. Noie» avons i’asMiranrc (jue leur (.u, pa;i „ ril„|(.r |a vie a une duuz
exemple sera imité et que les Réformistes de la 
Province s’uniront comme un s* ni homme en faveur 
de cette importante partie du Rapport de Lord Dur­
ham. Notre unique sûreté c’eut de nous unir pour 

Union. S’il y s une scission dat é les rangs de la 
Réforme sur ce.* importante mesure, les Tories 
adroits et qui savent 6e plier aux circonstances, réussi­
ront, en la soutenant sans ses adjoint* le Gouverne­
ment Responsable et l’égalité Keligieu e, a empê­
cher l’élection d’une majorité Réformiste.”

---------oooooouooooo
Le corps de la personne morte des blessures qu’elle 

reçut a l’assemblée de Yt/ngr Street, près Toronto, 
a été soumis aune enquête duCoionet, et le verdict 

été “ mort accidentelle.”—** Nous ne compre­
nons pas assez la loi, oit l'Examirur, pour donner 
une opinion sur ce sujet, mais nous pensons que si

Jjuelqu’uri donne a un autre un coup de pierre qui li­
ait tomber sou.» un waggon, et qu’il soit tué en cou-

QUI
par suite duquel i » se l'nmvriii aupiurd hui «lin* 
7; »t le P u» dépornh e, augmenta la vioh-tiee de 

l’é ement dêvoiEnt et ein’ échu d:* sortir le nndili*T.
iVndunt que ces individi s et qnelaue* nuin-h 

étaient orcupé» dans le ba • de la maison A ksuvit 
e* erfèt-, un courani -le flamme que quelq 
atinbuenl à une explosion de |*»u(lri- dan» hsaf pa - 
lements an jrssus, descendbi t av«c force ;>Af no 
eiroit e-<raii» r, et par une trappe ou une «overture 
iuV.'le *e fit à travers le p'a' cbfr, le* a'teign t, les 
ni'buia, et'es eut tou» tué* ( ii uu lO-'iam, s’il ne 
e fût fini jour a travi-r* U porte en ili-h"i# ib- 

laquelle il j« Jlil à une (l.xa'Oe dé pt« d» dan» la ruê.
Ces victimes de leur dévofiment, qui furent ««h- 

hiiôi lr(tns|)(»rtérN le* une» rl /. elha, I- a autre» ri ez 
le* médecins !ea plu* a ia nuin, aunl M. Alexander 
Mi 1er, marchand é ici*r et muotUant de l’m-q-erifur 
de» rue» ; Edouard Marie, clerc chez M. Sirni» 
notaire, et proche pareiu de Al. ALUcr ; M. F^ier

Seront vendus JF.L’Dl et VF.NDDfEDI prochain 21 at 21 
courant aux chambres d'encan du tmusifné :—

] BALLE Drap de Pilote 
1 do Couvertes 
1 do Coton rayé 
2 do Coton carreauté A tablivr»
4 caisse» Indiennes 
1 balle- Coton à chemises gris 
1 do Flanelle 
1 do Grands De»

15 doux. Casques d hommes de ptllaUri* Unité 
30 do Mitaines de matelots 

1 caisse Toile ouvrée en rouleaux 
1 de Coton noir 

24 doux. Gants d‘homme* «t d« 
d'agneau

50 doux. Mitaines 
1 valise Dentelle et Quillings 
1 balle Imitation d'Etoflc du pajv 
1 do Futaine, etc.

La vente commencera à UNE bear* précis* chaque 
Jour.

G. D. BALZARETTf.
1 NovemSre 1839.

BUREAU DES TERRES DE LA CUURONNR.

Depart*ment des Bois et Foret».
Québec, 15 Novembre 1839.

ON fait savoir qu’une vente supplémentaire de licence* 
, pour rou|>cr du bois, dans les districts de Québec, 
des Trois-Rivières et de Montréal, aura lieu d ce bureau 

le MARDI 10 DECEMBRE u MIDI, sous les condi­
tions qui ont paru dans ruunoiice de la vente annuelle d* 
licences, en date du 26 août dernier.

COMPAGNIE D ASSURANCE UE QUEBEC.

4VI8 est par le present (humé qu'une ASSEMBLÉE 
(JkNKu.VLh drë AC IIONN AIUMS aurft lieu nu 

Bureau de ta Compagnie en |* nt« de Quebec, le LUN DI 
TRENTIEME jour de DECEMBRE p.ui-hain, A UNE 
heure P. M —aux fins du prendre en considération un# 
nouvelle edition dis Règlea et Réglemente, Uq >e|lv 
•era U et alors muimse p.r lea Directeurs pour étr* 
approuvée et confirmée.

Par ordre,
« . S. WRIGHT,
Québec, H Novemhr* 1939. Secrétaire.

Association d’Assuran» 
.ce ülutuclle.

LE Soussigné ayant é'énommé Noiaire et SeerétatM 
dé L'Ass»cution d'As.uramck Mort;*llc conlre 

le teu, peur tes Faubourg et Paroisse SI. Roth ie Québta 
ttuletnenl, informe le» Prancs-Teutnciers de Si. 
que le Bi-rzau de I'Ash.ici* ion »e tiend-a, à St Rocb 
Rue DesfoHsés, dans la maison de M. Ls Moisan et 
qu’il sera ouvert mi publie, loue lea Mardi» ,-t Vxn- 
Prédis, S..ir, di-pins s-pt heures f-isqu'à du h-uree. 
pmir I expédition des Polices d'Aesurance, ou aunea 
aflâires y rclstivee. *

L’Acte de HAssocistion é'ant clos depuis le 30 Oe- 
tubre deroicr, ceirx qui dé*ir. ot d. tenir Membre» de la 
dite Associai ion, devront s’adresser au Notaire son», 
*.grté, A son Bureau en I. Ba»»» Vil'e. ou b ». demeure, 
St. Rorh, Rue St Franc-)*., pour y faire dresser ét 
•igner le» Acte» d Aci epiuiion des article» Si eontciW 
lion» de l'Acte de l’A»Socisiu«n.

Par ordre,
St. Rach, li Novembre 1839. ^ ^oél^r».

d* laiM

Seront vendu» 1EUDI, vt coorant, aux magasin» dea 
•oussignés, rue St. Jarqoee 

San» réserve pour elnrè de» eontignation» 
OiC O DITES Thé Hyson,—12 Ib». chacun# 
/m*} XJ |00 sace Rit

6 boucaui* Sucre Blanc 
15 do ' Cassonade brillant*
10 tonnes Ei-prit de la Jamalqav, Imita­

tion de New York 
10 " Whukey, 2 dan# 5 
93 caisse* Genièvre (supérieur) 1 dou 

xaine chacune
A tierce# Jambons de Wealphali*

20 quarts Boeuf de Hambourg P. M.
60 “ Hareng
60 banla Beurre de Hamboarf 
30 quaita Oniona 
10 caisses Café mon)*
9 *' Sucre Oandy

20 esiasea Huile de Florence, 2| don- 
zametTh eune 

19 set . Bnixhcnsà vi*
6 ba!ha Amande*
S («s..* Gobelet»

10 qu»0a Vinaigre 
2 bouesut* Txb«ce* feaillea 

40 hnril* Tabac en poodre 
9000 Cigare»

4 quarts Huile de Loup-marin du Sud 
CO qtiaria F.apnt de Térébenthine 
4 balles Cordes i lits de ManiHe 

60 hotte» e* demi-hettea Vitras, 7) ■ G) 
90 rouleau Bitord Anglais 

Aotat, pmrr dore un Compte,—
99 vnlra Chart»-m I forge, maintenant aUr lea Heua.

L« '-CQR» à DEUXh-trre#.
THOMAS V&06TE k Cm 

Qnébec, Ift fier, IBM.
f AE Tua^. HAMILTON.

WlUSkEY tLc
8cic vendu inns rtW-rvcr MARDI frrocluün, 2Adu ccm* 

faut, à- Couuucdcrr po»itiu-ment à UNE heure, aux 
mngjsmado Rodcek, Dean RCo., quai Mc- 
Culliini
I'GL'T h> u-odant dn leur fomld (Je whiskey, con-

> •ts(aut rn
251 Uxmca de 121 32 au-deaaua d* praos*» 

—AUSSI.—
2 hydrorMsrc#
1 Sai-ch iruiiiolr*

40 chaldrons coke.
On pourr.-i »oir 2e nhiskey en tout temps avant la vente.
Qué k:c, 19 novembre 1839.

liLAiNCS D’AVOCATS a vendre 
A co Bureau.

- rc Ji.x. °r^ ERS ET miliciens.
I . ES Officiers et Miliciens de la ci-dcvmt Milice fn- 

JfoJ corporéc qui ont reçu et qui recevront de» Scrips du 
Gouvernement, rmir leur récompense, trouveront «a 
^adressant au soussigné,, pour leurs Scrips, le plus haut 
pm, en argent, qu'il soit possible d'avoir:

JOSEPH DAVID LEPINE, 
ew/c. Notaire, Haule-Villr, Ru#
<^iébcc, 2 Nov. 1839. St. Joseph, No. 11.

Avi iTpjDblic7 ------------- *
rp (TUTES les personnes qni doivent à la succei- 
« tïSTade ci-deva,it du faubouhr

^ Cnir -^lîe’ B0U**hffpG maintenant ab- 
» u de cette Province, sont priées de payer sans dè 
lai, et celles qui ont des réclamations a presenter con­
tré la dite succession sont priées dé les produire au* 
soussigné. L. T. MACPHERSON.

n .. C“Iate“r “J*succession de James MiUer> 
Québec, 26 oct 1839.

Lavis.
A Soeiété existante juaqu’iti, dsne cette ville, entré 
FRANCIS BUTEAU et MARTIN MALHERBE 

de Montréal, aoue la raison de BUTEAU at MAL- 
HERBE, a été DISSOUTE, par consentemant naatoeL 
le ii courant. Lea sflairca d# cette société saroat 
liquidé*, par le souiaigné, qui esl dûment autorisé è 
cet inet.

30 Oct. 1839.
M. MALHERBE.

AVIS.—Toute# personnes qni ont dca réclamatio*» 
contra U Société de Vallée et Hamond faisant 

commerce dans le Distrist de Gaspé, sont priées de pré­
senter leurs comptes duement attesté», sous le olus court 
délai, chez M. F. PARANT, rue Sous-lc-ForL 

Québec, 6 Novembre 1839.

AVIS PUBLIC.

TOUTES les personne» qui sont endettée» envera la.
auccession de feu K tienne F’. Robitaillc en son vi­

vant, Avocat, de Québec, sont uriées de payer sanv 
délai au soussigné, autorisé par l’Exécutrice Testamen­
taire, et ceux * qui la dite succession peut devoir sont 
aussi priés de présenter leurs comptes.

J. CHABOT.
Québec, 5 Novembre 1839. AvocaL

JELNE HOMME PERDU.

AVIS.—Un jeune homme de huutc stature, cheveu 
blonds, teint blanc, a disparu de cette ville U y * 

environ doux mois. On pcn»e qu‘il a pris la côte du Nord 
en gagnant la Haie Kl. Paul ou le* Eboulenwni». Qui­
conque rôtit où il est ou peut être trouvé obliger* infini­
ment scs parents affligés en en donnant inion*oXiun n^- 
lettre a Vesséc- à ce Pureau.

18 Novembre 1839.

à Vl£—Le aouttigné • établi zoo Uurea 4aazta 
/ » ntaisou de Tuo*. Tasi^ierkau, Lcr rue 6c 

- ----- AJUIOT,l.ouis, No. 8. 
Uuâbec, Ü4 OcL

XUO*.
1639. Avocat
RAFFLE*

DE deui FORTB-NANO, faite à Load res, |«oa 
étant lin 1«I| Boudoir, rt l’autre carré ; auaai an* 

«iipi-rbe MONTRE D’OR de Dame, no. 6081, ttlyadr* 
A é< h ppenaent, ei mnn'és ■ureix rlsamand*.

L* radie aura lien lu .10 murant, rh< Z M. Mszn vcbi« 
rue du Paiai», pré* du t'Albioiq «à l'on peut voir lea «f* 
tides.

Il y aura trois chance», et 100 amiscriptenrs A cinq 
P-»»tres chacun. Le Dé lu ptu* fart eura le p etalea 
cbm*.

Québec, 2 novembre 1859,

ÜNE personne désirerait emprunter peur quelques 
moi» une somme de cinquante Livres courant «n 

donnant touU.» 1rs s&reté» sur des biens fonds, fcr., he. 
S'adresser u ce Bureau.—Québec, 15 novembre IH.'iy.

CLERC NOTAIRE.
[i TN Clerc Notniro trouverait une plRre avan- 

laveuse i h-z'e GiefTo-r du U Cou' des Re(|iiêies à 
Rimouski. M. Rnssfi, Avocst, est ihargé de donner 
te* conditions que l’on propose—ci» innditnine pourrout 
AU* vue* à son Bureau.----- Québec, 18 Sept. 1899. m
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